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  Éditorial :

  La beauté de la foi


  Les confessions de foi qu’utilisent les Églises chrétiennes dans leurs célébrations, le « Symbole des Apôtres » ou le « Credo de Nicée-Constantinople », souvent plus explicite et plus détaillé, datent du IIe siècle pour le premier et du IVe siècle pour le second. Elles expriment de manière synthétique et articulée le noyau central de la foi chrétienne. En les récitant, notamment dans le cadre de la liturgie, les croyants ne font pas que prononcer des formules. En s’appropriant des mots transmis de génération en génération qui ont leur source dans les formules de foi du Nouveau Testament, ils posent un acte de foi et expriment vouloir vivre en conformité avec le mystère de Jésus, venu en notre chair, mort et ressuscité, qu’ils professent. « Ce n’est pas par hasard que dans les premiers siècles les chrétiens étaient tenus d’apprendre de mémoire le Credo. Ceci leur servait de prière quotidienne pour ne pas oublier l’engagement pris par le baptême », écrivait Benoît XVI en promulguant une Année de la foi (motu proprio Porta Fidei).


  Les chrétiens ont aussi pour responsabilité d’approfondir le sens et la portée de leur confession de foi. Ce livre numérique, qui reprend des contenus publiés dans la Croix tout au long du Carême, veut les aider. Il parcourt les différents articles du Credo, en s’appuyant sur la contribution de théologiens dont la tâche consiste à exprimer dans les mots d’aujourd’hui la foi de toujours de l’Église, mais aussi sur celles d’artistes, qui à travers les âges, ont voulu manifester la grandeur et la beauté du mystère de la foi.


  Dominique Greiner
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  Je crois en Dieu


  Cette première affirmation de la profession de foi estla plus fondamentale. Elle met en place deux interlocuteurs : l’homme et Dieu qui vont découvrir combien ils ont besoin l’un de l’autre


  Pourquoi le Credo se dit-il à la première personne du singulier ?


  Les chrétiens utilisent la première personne du pluriel pour dire la prière du Seigneur– Notre Père – mais proclament un très personnel «Je crois» par lequel ils s’engagent.


  Cependant, ce «je», comme le rappelait Marguerite Léna dans une réflexion proposée lors d’une université d’été du catéchuménat à Lourdes(1), «se constitue dans un dialogue dont il n’a pas l’initiative». C’est Dieu qui suscite la foi de l’être humain. Dans les Évangiles, les confessions de foi étaient des réponses à une question directement adressée par le Christ. Aujourd’hui, précisait la philosophe, religieuse de la communauté apostolique Saint-François-Xavier, «il faut que cet appel originaire soit relayée par un appel explicite qui le révèle à la conscience».


  Le Catéchisme de l’Église catholique enseigne de son côté que «la foi est un acte personnel : la réponse libre de l’homme à l’initiative de Dieu qui se révèle. Mais la foi n’est pas un acte isolé (…) Le croyant a reçu la foi d’autrui, il doit la transmettre à autrui» (§ 166).


  Qu’est-ce que croire ?


  Croire, pris dans ce sens, c’est se fier à une parole ou à quelqu’un. Il s’agit d’une expérience humaine fondamentale. Croire en Dieu, c’est mettre sa confiance en lui, s’appuyer sur lui. Dans la Bible, cette expérience tient une place essentielle : «Si vous ne tenez pas à moi, vous ne tiendrez pas», dit le Seigneur dans le livre d’Isaïe (Is 7,9). La confiance est aussi un des grands thèmes des psaumes (par ex. le Ps 62) et repose sur la fidélité de Dieu, solide comme un roc.


  «Dire ‘‘Je crois en Dieu’’ signifie fonder ma vie sur Lui, faire en sorte que sa Parole l’oriente chaque jour, dans les choix concrets, sans peur de perdre quelque chose de moi», expliquait BenoîtXVI lors de l’audience générale du 23janvier 2013 consacrée aux premiers mots du Credo.


  De quel Dieu parle le Credo ?


  Dieu est un «nom commun» qui désigne le ou les divinités avec lesquelles les hommes ont depuis les débuts de l’histoire, chercher à entrer en relation. «Quand on cherche la naissance de l’idée de Dieu, rappelle Joseph Moingt(2), on ne la voit pas naître, on voit (…) des cultes rendus aux dieux, sans la théologie ou la connaissance raisonnée de Dieu que véhiculent les religions… Ce que cela donne à voir, c’est que l’humanité est toujours travaillée par un désir d’altérité, et que c’est cela qui lui a fait prendre conscience de sa singularité, de sa dignité (…) L’humanité s’est développée en nourrissant le concept de Dieu.»


  Le Credo en revanche, fait clairement référence au Dieu de la Bible. Si le Symbole des Apôtres commence par ces mots : «Je crois en Dieu», le Symbole de Nicée-Constantinople est plus précis : «Je crois en un seul Dieu.»


  Quand Dieu s’est-il révélé comme l’Unique ?


  Au départ, se trouvent les premiers mots de Dieu à Abraham : «Quitte ton pays, ta parenté, et la maison de ton père pour le pays que je t’indiquerai» (Gn 12,1). «Parce qu’il est d’abord écoute et obéissance, ce départ est un acte de foi en quelqu’un, notent Alain Marchadour et Marcel Neusch(3). Il en dit autant sur la confiance de Abraham que sur le Dieu qui mérite un tel attachement (…) Appel, réponse : voilà le schéma de l’alliance entre l’individu et Dieu. (…) Mais cette alliance ne place pas les deux partenaires sur le même niveau : la Parole de Dieu précède et l’homme doit accueillir dans l’obéissance le signe de Dieu.»


  À la suite de Abraham, Isaac, Jacob se mettront en route, réservant à leur Dieu leur culte et leur vénération. Mais, notent les deux auteurs, «le Dieu des Patriarches n’est pas encore le Dieu qui se fera connaître au moment de l’Exode».


  Avec l’exode commence une nouvelle étape. «La foi de Abraham était un commencement absolu, écrit Xavier Léon Dufour(4). Celle d’Israël en est l’épanouissement. Elle en garde aussi les traits. Elle a pour objet non une somme de vérités, mais un événement, gros de conséquences doctrinales, par lequel Dieu a montré sa fidélité à lui-même : la délivrance de l’esclavage d’Égypte. C’est que, en intervenant dans l’histoire humaine, Dieu laisse des traces et sa fidélité devient un objet de foi exprimable : il a agi, il agira encore, comme le dit son nom ‘‘Je serai qui je suis’’.»


  Ce nom, c’est dans la théophanie du buisson ardent que Dieu le révèle à Moïse (Ex 3,14). L’expression hébraïque Ehyeh Asher Ehyeh reste mystérieuse comme le montrent les différentes tentatives de traduction : «Je suis Celui qui est» ou «Je suis qui Je suis» ou «Je suis qui je serai»…


  En révélant son nom, Dieu révèle cependant à Moïse sa fidélité de toujours à toujours : «Je suis le Dieu de tes pères» (Ex 3, 6) ; «Je serai avec toi» (Ex 3,12). «Au moment où Moïse s’avance, attiré et effrayé, vers ce buisson qui brûle et ne se consume pas, une révolution spirituelle et religieuse commence», résument Alain Marchadour et Marcel Neusch. Dieu devient un être personnel, qui a un nom et qui entre en dialogue avec l’homme qui découvre, lui, sa petitesse. Il est le Dieu de la promesse, présent et fidèle malgré les infidélités de son peuple. Le «Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, riche en grâce et en fidélité» (Ex 34,6).


  Il faudra pourtant encore à Israël un long cheminement pour passer de la proclamation de l’exclusivité en faveur de Yahvé, comme le fait le Décalogue – «Écoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est l’unique Seigneur…» (Dt 6, 4)–à l’affirmation qu’en dehors de lui, il n’existe pas d’autres dieux.


  C’est pendant l’exil que les Hébreux, découvrant le panthéon des divinités babyloniennes, feront le pas décisif sous l’influence des prophètes, et notamment d’Isaïe, qui proclame sans ambiguïté l’unicité de Dieu. «Ainsi parle Yahvé (..) Je suis le premier et je suis le dernier, à part moi, il n’y a pas de Dieu.» (Is 44, 6).


  Pourquoi les chrétiens peuvent-ils affirmer à leur tour que Dieu est l’unique ?


  La nouveauté de Dieu s’exprime sur fond de continuité. Dans le Nouveau Testament, comme dans l’Ancien, Dieu – qui prend en Jésus-Christ un visage d’homme– se présente comme le Dieu des Pères. «Le Dieu de Abraham, d’Isaac et de Jacob a glorifié son serviteurJésus», indiquent les Actes des Apôtres (Ac 3,13). Autre exemple, dans l’évangile de Marc. À la question d’un scribe : «Quel est le premier de tous les commandements ?», Jésus répond en citant le Chema Israël. Il y voit le premier commandement (Mc12, 28-34) que les chrétiens continuent de recevoir d’Israël.


  Martine de SAUTO


  (1) « Aux sources de notre identité de croyants : le Credo », Documents épiscopat n°13 (2005)


  (2) Croire quand même (Temps présent).


  (3) Dieu au XXIesiècle (Bayard).


  (4) Un bibliste cherche Dieu (Seuil).

  


  L'ŒUVRE :

  La séparation créatrice de Michel-Ange


  [image: richimage_47422.HR]


  La Création d’Adam de Michel Ange. Détail de la partie centrale de la voûte de la chapelle Sixtine, à Rome, qui déroule une séquence inspirée d’épisodes tirés de la Genèse.(Photo Electa/Leemage)


  La Création d’Adam constitue le sujet du quatrième compartiment de la partie centrale de la voûte de la chapelle Sixtine, à Rome, qui déroule une séquence inspirée d’épisodes tirés de la Genèse, présentant, successivement, la Séparation de la lumière et des ténèbres, la Création des astres, la Séparation de la terre et des eaux, la Création d’Adam, la Création d’Ève, le Péché originel, le Sacrifice de Noé, le Déluge universel, et l’Ivresse de Noé. Soit la Création, le Chute, et les débuts de l’histoire humaine.


  Iconographie inédite


  Michel-Ange ne peignit la Création d’Adam que vers 1511, soit peu avant l’achèvement de la voûte, c’est-à-dire qu’il en laissa l’exécution, pratiquement, pour la fin. Est-ce à dire qu’il lui accorda un soin particulier ? En tout cas, la fresque fascine par l’originalité d’une iconographie inédite.


  On n’avait jamais vu Dieu sous l’aspect d’un bolide impérieux propulsé par sa propre énergie ; ni Adam si magnifiquement incarné, dont les formes parfaites, à elles seules, reflètent leur conception divine ; ni encore ce geste, les deux index pointés l’un vers l’autre, qui fait signe au beau milieu de la voûte. Geste performatif, index levé, du Créateur, transmettant l’influx à la créature qui déjà s’anime. Sans pourtant la toucher : tout est là.


  Étincelle de sens


  Comme l’écrit Daniel Arasse, « Michel-Ange met conjointement en évidence la transparence mythique du divin et son irrémédiable perte, l’absence, la distance qui, éternellement et dès l’origine, sépare la créature du Créateur, l’homme de la création. L’effet de miroir instauré par la symétrie Dieu-Adam magnifie la créature “à l’image du Créateur” et la participation de l’homme à l’essence divine. Mais les deux index sont, infimement et infiniment, séparés. (…) Au cœur même du premier regard échangé (Adam/Galatée, Dieu/Pygmalion), la fêlure de la séparation (1). »


  Le signe de l’influx est donc aussi celui de la coupure, et dans ces quelques centimètres de vide blanc qui séparent les deux doigts réside peut-être l’étincelle de sens qui embrase le cycle entier de la voûte.


  Dans un autre ordre d’idées, des scientifiques américains ont fait remarquer que la vaste conque formée par le manteau où se lovent Dieu et ses chérubins (sans parler de la créature féminine qui pourrait être Ève avant sa création), que cette espèce d’œuf cosmique volant correspond au dessin d’un cerveau humain en coupe ; et que, de même, le cou du Créateur dans la Séparation des lumières et des ténèbres, coïncide exactement avec une vue ventrale du cerveau.


  Grand connaisseur d’anatomie, l’artiste aurait voulu signifier ainsi que l’homme est capable de communiquer avec Dieu, sans l’intermédiaire de l’Église. Une pensée hérétique qu’il valait mieux crypter…


  Manuel JOVER


  (1) Daniel Arasse, « L’index de Michel-Ange », Communications, n° 34, Seuil, 1981.

  


  UN LIVRE :

  « Dieu caché, Dieu révélé »


  Colette Kessler (1928-2009) a consacré toute sa vie au judaïsme. Elle a aussi œuvré sans relâche pour que le dialogue entre juifs et chrétiens permette une rencontre spirituelle stimulante pour tous. Dans ce livre posthume (1), qui rassemble des enseignements destinés majoritairement à un public chrétien, elle nous conduit au cœur de la rencontre du Buisson ardent, où Dieu se révèle dans sa proximité et son mystère. Une première partie, limpide, est consacrée aux fêtes juives. La seconde est une méditation exigeante de cette parole d’Isaïe : « En vérité, tu es un Dieu caché, Dieu d’Israël, qui sauves ! » (Is 45,15).


  En introduction, Colette Kessler confie : « Tout mon engagement personnel d’enseignante du judaïsme a été profondément lié à la question de la “présence de Dieu”. Quand on a tenté de construire sa vie sur la réponse à un appel d’En Haut en transmettant ce qui vous fait être, Dieu ne peut certes être nié : et pourtant, Il semble à certains moments bien caché, bien silencieux, comme inaccessible, même par la prière ! »


  M. DE. S.


  (1) Éd. Lethielleux/Parole et Silence, 250 p., 24 €

  


  PRIÈRE :

  Chema Israël, confession de foi du peuple juif


  Il s’agit de la plus célèbre prière juive. Il est composé de trois extraits de la Torah ; on le récite matin et soir accompagné de bénédictions. Le texte, calligraphié par un scribe sur un parchemin (La Mézouza), se trouve dans le boîtier que les juifs fixent sur le montant droit de la porte de leur maison, conformément au Deutéronome (Dt 6,9 ; 11,20).


  La prière débute par six mots en hébreu : Chema Israël, adonay élohénou, adonay é’had. « Écoute Israël, l’Éternel est notre Dieu, l’Éternel est un » (Dt 6,4). Le dernier mot, é’had, qui signifie « un », est prononcé avec une emphase et une durée particulières. Ces mots sont les tout premiers que les enfants apprennent de leurs parents, les derniers qu’une personne qui va mourir, ou celle qui l’accompagne, prononcent.


  Ces mots sont suivis de trois passages de l’Écriture, qui manifestent la relation d’Alliance entre le Dieu unique et Israël. Le premier commence par : « Tu aimeras l’Éternel ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force… » (Dt 6,4-9). Le second par : « Si vous écoutez mes commandements… » (Dt 11, 13-21) Le dernier débute par les mots : « L’Éternel parla à Moïse en ces termes… » (Nb 15,37-41).


  M. de S.
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